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aérienne fixée sur poteaux. C'est Plusiéurs départements, entre au- premier est l'objet d'opérations fr-
sur cette ligne que se greffent les tres la Meuse, la Marne, les Arden- tueuses pour plusieurs Compagnies:
câbles qui vont porter le courant à la nes, ont déjà fait, une expérience cri 18-13, la moyenne (les indemnités
charrue munie d'une dynamo récep- décisive de la solidité des bases sur à payer pour sinistres de grêle a été
trice. Celle-ci entraîne un treuil lesquelles peuvent être. établies les inférieure de 50 010 (ics primes en-
qui enroule des chaînes de traction assurances contre les risques des si- cissées. Ici encore, le rôle utile et
de 250 mètres de long. On peut nistres agricoles : incendie des bâ- pratique <e notre Caisse nationale
labourer à 400 mètres environ de timents et des récoltes, mortalité et n'est pas discutable. Quant à la
chaque côté de la ligne aérienne, accidents du bétail, grêle et gelée. gelée, elle n'est pas encore suflisam-
soit 144 hectares. Un grand progrès serait obtenu ment étudiée dans sa répartition

Cette station, digne d'être signa- daný les conditions <e la vie rurale annuelle sur le territoire'
lée, est la première en France où le du pays par la création d'une Caisse Lechoix, pour les débuts, <u cré-
labourage électrique ait été installé nationale qui centraliserait les opé- lit en nature, à l'exclusion <les
à titre définitif. On emploie l'élec. rations d'assurances et de crédit prêts en argent, est imposé par le
tricité non seulement pour le défon- agricoles les Sociétés organisées peu d'importance relative (In capi-
çage des terres, mais encore pour dans chaque département, en lais- taI initial à affecter au crédit (1110
actionner diverses machines agri- sant à ces dernières une autonomie <les primes), et surtout par le but
coles, telles que batteuses, faucheu- presque complète. (lue poursuit la Société nationale.
ses, moissonneuses, hache-paille, On appliquerait ainsi les deux Le seul remède immédiat possible .
égrenoirs, barattes à beurre, laim- principes essentiels de l'assurance : la crise dont souffre notre agricul-
pes, etc. la divisibilité des risques et la soli- turc est l'élévation du rendement

En ce qui concerne le labourage, <arité. La statistique fournit au- net. (in sol ; il faut donner à lex-
on défonce le sol argilo-silicieux à jourd'hui avec précision les élé, ploitant la possibilité
60 centimètres de largeur, la char- ments nécessaires pour le calcul les récoltes sans augmenter ses frais
rue marchant à 26 mètres par mi- risques (l chaque nature de sinistre généraux.
nute. On fait par conséquent un en période annuelle dans ue région Le crédit en arLrent ne f5t-il pas
demi hectare par jour dans un sol déterminée et par suite, poûr la au-dessus (e nos torces, serait sou-
très mauvais. Il parait, d'après M. fixation de la lrineainuelle. Il n'y vent nélaste à lagriculture dans les
1. Tailhades, que le labouirage élec- a d'exception que pour les sinistres conditions actuelles, S'il lui était
trique, quand la force motrice est éventuels, qu'il sera posille d'étu- trop facilement
fournie par une chute d'eau, assure lier à l'aide des observations four- Cette combinaison de
une économie sensible dans l'exploi- nies par la large base de la Société agri<ole et du crédit rural cri faveur
tation. Il est bien claii' que l'ap nationale. les associés est souise pont, l
plication le l'électricité à la ferme Les statistiques officielles don- inière fois au Parlement ; du moins,
présentera toujours les avantages nent, pour la dernière période (é. n'en est-il pas question dans les
réels, même avec un petit. surcroit cennale, la répartition suivante <le nombreux )ro.let.5 ou propositions
de dépenses. On évite les trans- lemploidela somme actuelle <le 104 <le lois <é
ports du charbon et de l'eau sur les millions de francs, montant moyen années, p
terres; on ne perd pas de temps par annuel des recettes les 27 compa- La Chambre les députés, saisie
la mise en marche ; les chances d'in- gnîes françaises à prime fixe (ontre <le ces projet. ne les a pas encore
cendies sont très réduites pour les l'incendie indemnités pour sinis- discutés.
meules de fourrage. On cite aussi tres 55 p. c. des primes encaissées : serait <'un intérêt rgent pour nos
une application économique faite en Reste 45 p. c. e ces primes dispo- populations des campagnes.
Moravie, dans le domaine d'Ugartd nibles pour coetission, frais divers La détresse de soure agriculture
Lowatall. Il est bien certain qu'en l bénéfices. est extrême. Il est dailbsvclr <le
France, il se trouvera de nom-c On voit qu'il sera facile à la Caisse chacun 'essayer cette
breuses circonstances où l'électricité d nationale pro-jetée e réduire la Crise, passagère, il faut l'espérer,
pourra être employée de même éco-, prime <le 2 p. ., puisqu'elle aura ais très aigu.
nomiquement dans les exploitations' des frais de trésorerie moindres, Ces diverses considérations ont
agricolesi pas d'actionnaires à rémunrer tt déterminé nattreae (le la prioteosi-

pas de coamissions communales tion la présenter d ent, crédi-
ASSURANCE ET CIEDIT l prélever, que ci fin <le sespmion, afin qu'elle

sQuant aux ceospagnies d'asu puisse êtrcjointe aux autresdnr u aUne proposition le loi relative arances mutuelles contre l'incendie, nients législatifs sur 'la matière, au
une combinaison d'assurance etde O leurs primes ne sont pas iufileures cours <le la erouliaxne session <escrédit agricoles, sur des bases on- à 40 millions de filancs ; les obser- C nseils généraux. L'étude ds as-
velles, a été déposée vers hi fin de vations précédetrs leursont appli- urances et du erédit agricoles sur
la session, au Sénat, par lhonorable' cables. la base <le Lai st ules Sofniétts dé-
M. Calvet ; les principales disposi- e même pour les Sociétés d'as- parteélentales est à or<li <ujour
tions ( cette proposition peuvent surances contre la mortalité d s bé- <le plusieurs <l es é
se résumner comme suit : .tail de ferme ; leurs opérationb se leurs <iscussios (des

Constituer une Caisse nationale développent chaque jour, surtout éléments laré'iux et
d'assurances agricoles parle groupe- sous la forme le petites Sociptésrnle critique. e vue les 'éyoltuti<ms
ment les Sociétés départementa- régionales ; ce qui leur fait défaut, qu'il ne saurait tarder preesre
les solidarisées ; organiser en fa-: c'est la garantie d'une puissante so- sur une question d*um intérêt aussiveur des seuls agriculteurs assurés: lidarité; notre projet la leur ap- pressant 'oué le pays.
un c-édit ru 'ral effectif, pratique et, porte.-
immédiat, à l'aide des bénéfices réa-' Dans la deuxième catégorie <le Nou rappelons à nos abonnés
lés parl'assurance ' tel est le don- risques <Sinistres péridiques. rais que le prix de l'abonnement est
Mec but Poursuivi. 'par zones, la grêle et la gelée), le strictement payable d'avance.


